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			M. Reinaud, Invasions des Sarrasins en France, i v. in-8, 1836.

			G. de Rey, Les invasions des Sarrasins en Provence, i vol. in-12, Marseille, Marius Olive, 1878, 237 pp. sans tables.

			Regnier-Vigne, même titre, Bulletin des Excursionnistes marseillais, 1902.

			Victor Duruy, Chronologie de l’histoire de France, 1849, i vol, in-8°, et Histoire de France.

			Fauché-Prunelle, Académie Delphinale, 1853, in-8°.

			Baron Ladoucette, Topographie des Hautes-Alpes et Histoire des Hautes-Alpes, 1848.

			Gautier, Histoire de Gap, Gap, 1844.

			Le P. Fournier, Histoire des Alpes-Maritimes, dans les manuscrits de Gap.

			Depéry, Histoire hagiologique du diocèse de Gap, 1852.
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			Combat contre les Maures.

			AVANT-PROPOS

			Les Sarrasins, qui ont envahi la Provence au début du viiie siècle et ne l’ont quittée qu’au commencement du xie, ont laissé de ce long séjour de trois cents ans des traces nombreuses et profondes dans l’histoire, dans les monuments, dans les mœurs et dans la langue de ce pays. Ce sont ces traces plus ou moins apparentes sous celles des générations qui, depuis, se sont succédé en Provence, que nous nous proposons de rechercher et de mettre en lumière.
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			I. 
Les Sarrasins en Provence

			Maîtres de l’Espagne, les Sarrasins étendirent leur domination sur le pays où jadis avaient régné les Wisigoths, comme l’Aquitaine et la Septimanie, et au-delà, dans la Provence et dans toute la vallée du Rhône. Un historien provençal qui a étudié les diverses étapes de ces invasions, Gonzague de Rey, a réuni dans un ouvrage remarquable (1) tous les documents qui en fixent la chronologie. Il a même exposé, discuté, élucidé toutes les discordances et toutes les contradictions chronologiques des chroniques et des annales que nous ont laissées les contemporains. À ce point de vue, son œuvre est un guide sûr pour quiconque veut étudier avec quelque certitude et quelque soin cette période un peu obscure de notre histoire. Aussi, à la clarté de sa chronologie, pourrons-nous d’un pas certain nous avancer dans ce dédale de faits qui se perdent dans les ombres d’un passé le plus souvent ignorant autant qu’ignoré, et en faire un exposé sommaire et exact.

			Conduits par des traîtres, par le comte Julien, gouverneur de Tanger, dont la fille Cava avait été violée par le roi Rodrigue et par les deux fils du roi déchu Witiza, les Sarrasins avaient envahi le royaume des Wisigoths en septembre 712, défait leur roi Rodrigue et mis en fuite leur armée. Cette conquête, s’il faut en croire le chroniqueur Isidore de Beja, s’était faite très rapidement, en trois ans environ, mais non sans provoquer chez les vaincus quelques mouvements d’impatience dont il s’est fait l’écho (2). Malgré ces contretemps, le chef des Sarrasins, Alahor, franchit une première fois les Pyrénées en 716, mais ce ne fut qu’une incursion passagère. Zama, son successeur, organisa définitivement l’Espagne conquise et s’avança jusqu’à Narbonne dont il s’empara au début de 720 (3). La chronique de Moissac, qui confirme le fait, ajoute qu’il massacra « les hommes de cette ville et qu’il envoya captifs en Espagne les femmes et les enfants » (4).

			Trois mois après, il assiégeait Toulouse. Mais le prince d’Aquitaine, Eudes, attaqua les Sarrasins et les rejeta loin du pays (721). Cinq ans après, s’il faut en croire la même chronique, Ambiza, leur chef, envahit la Gaule, prit Carcassonne, s’avança jusqu’à Nîmes, sans trouver aucune résistance et envoya à Barcelone les otages qu’il s’était fait livrer. Les Sarrasins allèrent même jusqu’à Autun qu’ils détruisirent, et mirent devant Sens le siège que l’évêque Ebbon fit lever (5). Ils envahissaient donc la France proprement dite, sans être inquiétés par le duc Eudes qu’ils avaient laissé sur leur gauche, ni par Charles-Martel, occupé alors en Bavière. À cette expédition, ils acquirent beaucoup de butin et la Septimanie où ils ne conservèrent que Narbonne.

			Entre cette invasion (726) et la suivante (732) s’écoula un assez long temps de répit, bien que certains auteurs, sur la foi d’un texte controversé de Bède le Vénérable, placent une de leurs invasions en 729, l’année des deux comètes.

			En réalité, ce fut en 732, sous la conduite d’Abdérame, que les Musulmans franchirent les Pyrénées, prirent Bordeaux, détruisirent l’armée du duc Eudes et pillèrent Poitiers. Mais le duc d’Austrasie, intervenant à temps, les empêcha de faire subir à la France le sort de l’Espagne et, avec l’aide du duc Eudes, tailla leur multitude (6).

			Un membre de l’Institut qui a raconté cette invasion des Sarrasins en France en s’appuyant surtout sur les écrivains maures, M. Reinaud, leur a donné souvent des dates différentes de celles qui précèdent. Mais, les Arabes n’ayant rien écrit avant les dernières années du xe siècle, il semble préférable de se fier, pour la période antérieure, aux récits d’Isidore de Beja et des auteurs contemporains.

			Comme l’Espagne, les pays d’Oc auraient eu leurs traîtres. S’il faut en croire le deuxième continuateur de Frédégaire et d’autres annalistes après lui, le duc Eudes aurait attiré les Sarrasins en Gaule. Mais, outre que d’autres chroniqueurs ne laissent rien soupçonner de semblable, nous venons de voir des textes affirmer qu’Eudes et Charles-Martel firent cause commune. De plus, s’il faut ajouter foi à la Vita Sancti Theobardi, les Juifs seuls, aux temps de Charlemagne et de Louis le Débonnaire, étaient accusés d’avoir appelé les Sarrasins dans la vallée de la Garonne et, pour ce, subissaient chaque année, à Toulouse, une punition infamante. D’ailleurs, non seulement le duc Eudes qu’on accuse d’avoir attiré les Sarrasins, en fut la première victime, mais encore, en les attaquant à revers pendant la bataille, il détermina leur défaite (732).

			Détournés, par cet échec, de la France proprement dite, mais toujours maîtres de la Septimanie, les Sarrasins dirigèrent leurs efforts contre la Provence où ils exercèrent leurs ravages. Ceux-ci sont attestés par un document dont l’authenticité a été contestée par les uns et défendue par les autres : c’est un parchemin que le prince de Salerne, fils de Charles d’Anjou, trouva, en 1279, dans une tombe de marbre exhumée de la crypte de l’église de Saint-Maximin. Il indiquait, suivant la dernière lecture, qu’en décembre 716, pendant les ravages des Sarrasins, le corps de sainte Madeleine avait été porté de son sépulcre d’albâtre dans une tombe de marbre, pour le mettre à l’abri de la profanation dont avait été victime le corps de Cidoine.

			Il est vrai que rien ne confirme cette invasion de 716 ; mais, s’il faut en croire L’Art de vérifier les dates (7), les Sarrasins traversèrent le Rhône en 729, envahirent et dévastèrent la Provence. Adon, qui fut archevêque de Vienne, de 860 à 875, raconte qu’avant de rencontrer Charles-Martel dans les plaines de Tours, Abdérame avait ravagé toute la Viennoise :

			Sarraceni longe lateque plurimas urbes tam Septimaniæ quam Viennensis provinciæ vastant. Contra quos Carolus expeditionem ducens, graviterque eos fundens, in Hispanias repulit (8).

			De là, cette conjecture que les Sarrasins avaient franchi « les Pyrénées avec deux armées dont l’une marcha sur l’Aquitaine, tandis que l’autre remontait le Rhône ; ou tout au moins que la garnison arabe de Narbonne avait tenté une diversion du côté d’Arles ».
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